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Le Docteur Charles de BLOIS
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Idt pratique des inhalations d’ozone dans la tuberculose pulmo- 
nairo devient de plus en plus en faveur auprès des médecins 
canadiens, et durant le cours de ces quatre dernières années bon 
i ombre de nos confrères l’ont expérimentée avec des résultats très 
favorables.

La base meme île ce traitement consiste à faire respirer au ma­
lade de l’air ozonisé.

L expérimentation et la clinique ont en effet démontré que l’ac­
tion la plus immédiate de l’ozone était d’agir directement sur les 
organes malades, au siège même du mal, de relever l’organisme, 
de modifier le terrain tuberculeux et. de le mettre en état de dé­
fense contre I infection, en provoquant “ in situ” une phagocytose 
intense.

Parmi les premiers qui expérimentèrent scientifiquement cette 
méthode, je citerai MM. 1). Lahbé et P. Oudin, de Paris, qui, à 
différentes époques, signalèrent à l’Académie de Médecine, à l’A-

.(1) Communication faite au Cinquième Concrôfl de l’Association lies Méde- 
cms île lantrue française île l’Amérique ilu Nord, tenu à Sherbrooke, les 23 
24et25 Août 1010. ’



4 DEBLOIS

endémie des Sciences, au Congrès de la tuberculose, avec observa­
tions détaillées, de nombreux cas traités exclusivement par les 
inhalations d’air ozonisé.

Or les conclusions de ces rapports attestent que sous l’influence 
de ce traitement, les malades ont éprouvé des améliorations et 
même des guérisons vainement demandées aux autres médica­
tions.

Tl me semble donc qu’il ne sera pas sans intérêt de reproduire 
ici un résumé des observations personnelles qu’ils présentèrent à 
l’Académie de Médecine, en 181)3.

Sur 38 malades tuberculeux soumis aux inhalations d’ozone, n 
comptait 7 malades au premier degré, 23 au deuxième degré et 
8 au troisième degré.

On peut considérer comme guéris : 7 au premier degré, fl 
an deuxième degré.

Comme très améliorés : lfl au deuxième degré et 3 au troisième 
degré ; les fl autres ont succombé.

Les travaux qui ont été publiés depuis le Mémoire de MM. 
Labbé et Oudin sont tous venus continuer les résultats obtenus 
par ces praticiens..

Je mentionnerai tout d’abord l’important travail de M. 
Slétoff (1) paru eu 181)5 et renfermant 147 ol "nations.

Dans presque tous les cas, cet auteur a <• laté une améliora­
tion durable ou temporaire caractérisée par retour de l’appétit, 
la diminution de la toux et des sueurs. -i que le relèvement 
de l’état général avec augmentation d» rees et du poids. Le
sommeil est devenu plus ‘ * et plus réparateur, ce qui con­
firme l’action sommifôre de l’ozone indiquée par Binz.

(’liez les tuberculeux fébricitants, il a noté à la fin de la pre­
mière et de la seconde semaine un abaissement de la température, 
mais il n’a pas observé la disparition complète de la fièvre.

M. Slétoff a même constaté que les hémoptysies deviennent 
plus rares, quelquefois elles disparaissent entièrement, et il a 
rapporté l’observation d’un malade chez lequel les hémoptysies 
presque quotidiennes ont disparu après deux mois de traitement.

Geasier (2) a publie egalement une intéressante communication
(1) Medicinnkoye Olmzrenio, 1805, No. 6.
(2) Jestclirift îles Stutt'zaroz, Arsi. Ver. 1897.
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portant sur vingt-deux vus de tuberculose soumis à l’ozunothé- 
rapie. Duns deux cas la guérison a été complète (après un an 
et demi à deux ans de traitement); onze bénéficièrent d’une amé­
liorai ion notable ; les neuf autres succombèrent au progrès de la 
cachexie.

Le Docteur Birioukoff (2) communique en 1888 plusieurs 
observations de phtisiques traités par l'ozone et améliorés.

Norris (3) a publié, en 181)3, 15 cas de tuberculose traités par 
l’ozone avec le résultat suivant :

Chez 7 malades on a observé une augmentation du poids, la di­
minution de l’expectoration, la cessation des sueurs nocturnes, 
l’atténuation et même dans deux cas la disparition des signes phy­
siques. Deux des malades ont succombé et les cinq autres ont 
vu leur état s’aggraver.

Le Docteur Collart, de Liège, a rapporté en 1891, cinq obser­
vations de phtisiques traités par l’ozone. Il a noté chez ces der­
niers une amélioration des symptômes généraux et des signes lo­
caux, ainsi que l’augmentation du poids du corps.

Le Docteur Derecq, d’Onnesson, a aussi obtenu des résultats 
non moins favorables et, en 188(5, K. de Kenzi rapporte qu’il a 
soulagé 13 malades phtisiques par l’ozone.

A ces observations il faut ajouter 12 cas de Bontems.
Mentionnons encore les observations du Dr. Foveau de Cour- 

nielles; du Docteur Lagrange, de Saint-lZaphaël, et du professeur 
Ilérard de Paris.

Signalons également un rapport très documenté présenté par 
AL Labbé au Congrès international de 1900, où il confirma les 
résultats qu’il avait obtenus en 1893.

Depuis, bien des savants de tous les pays se sont occupés de la 
question. Ici, en Amérique, on n’est pas resté en arrière de ce 
mouvement scientifique, et il v a déjà un bon nombre d’années, 
que AL le professeur Caillé, de New-York, rapportait au Con­
grès de Boston une série de cas de tuberculose heureusement 
traités par l’ozone. Ajoutons que AL le Dr. W. G. Mangold, de 
New-York, a confirmé ces résultats par ses expériences person-

(2) Wratcli, 1888, No 2(5.
t3) New-York Modi cal Journal, 5 Novembre, 1893.



6 DKBLOIS

ncllcs. Notons encore deux communications très intéressantes 
parues, l’une en 1901, de la part de M. le Dr. A. S. H a mage, de 
Détroit (Michigan), Vautre plus récente, en 1900, de la part dv 
M. le Dr 11. Walker, de Toronto (Canada), directeur d i “ Roth­
erham House Hospital Son rapport, présenté à VAcadémie 
de Médecine do New-York, lors du Congrès de “ l’Amcriean 
Electro-Thera politic Association” est un travail des plus élabo­
rés sur cette question. “ Sans prétendre, dit-il que c’est là une 
panacée pour la cure de la tuherculo.se, je considère cette mé­
thode comme celle qui m'a donné le plus de succès dans tous les 
cas de consomption que j'ai eu l'occasion de traiter durant les six 
dernières années ".

Le Docteur Cotton (1) également de Toron:*», a aussi signalé 
un grand nombre de guérisons dont treize ont été relatées dons 
une étude parue en 1900.

D’après ces praticiens de Toronto l’action curative de l’ozone 
s'est manifestée souvent dans l’espace de six semaines à trois 
mois pour les cas légers de tuberculose, et de six à douze mois 
pour les cas plus avancés, la guérison s'étant maintenue sans in­
terruption trois à cinq ans après la cessation du traitement.

Cette méthode a aussi été expérimentée par un bon nombre de 
nies confrères canadieiis-français du Canada, parmi lesquels je 
mentionnerai les Professeurs Brochu, Rousseau, Mamis et Ma­
thieu do l’Université Laval do Québec, et le Dr Albert l.eSage, 
professeur suppléant à l’Université Laval de Montréal.

Le Dr LeSagc vante beaucoup les bons effets de l’ozone dans 
la tuberculose chronique. Durant l’une de ses observations la 
maladie durait depuis plus de trois ans et fut complètement 
guérie en moins de quatre mois de traitement (trois inhalations 
quotidiennes de 15 minutes de durée). Les memes bons résultats 
ont été observés par MM. Mamis et Mathieu «le Québec et par le 
Dr Darche des Trois-Rivières.

Nous avons également expérimenté l’ozone, à l’Hôpital Saint- 
Joseph ainsi (pie dans notre clientèle, et après cinq années 
d’études, d’expériences successives et prudemment conduites, nous 
nous sommes arrêté à la méthode thérapeutique suivante:

(1) Montreal Medical Journal, Numéro de Février, 1U0G.
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Notre méthode diffère de celle de MM. Labbé et Oudin en ce 
que nous faisons respirer à nos malades tuberculeux de l’ozone ft 
fortes doses et concurremment avec des vapeurs d’encalyptol ou 
d’eucalyptus globulus.

Sans vouloir réclamer la priorité de l'emploi de ce procédé 
thérapeutique qui a été décrit |>our la première fois, en 1899, par 
le Docteur le Tanneur (1) et étudié plus complètement par le Dr 
Ramage, en 1901, nous croyons utile d’en faire ici une mention

On sait que le grand inconvénient de l’ozone à l’état de concen­
tration est qu’il a une tendance à déterminer un picotement désa­
gréable au niveau de la muqueuse pharyngée et parfois de véri­
tables quintes de toux. Pour éviter ces ennuis, il suffit de faire 
respirer en même temps au malade des vapeurs d’eiiealyptol, il se 
produit ainsi un nouveau composé chimique, un peroxyde, de 
camphre «pii se dépose sur les muqueuses «les bronches, prévient 
l'action irritante «le l’ozone a l'état «le concentration et concourt, 
«l’une façon efficace à la pénétration «!<• l’oxygène «Inus les tissus. 
Il suffit pour obtenir ce résultat, soit «le faire chauffer l’euca- 
lypfol à <Î0°<\ «pii forme alors, grâce ft l’affinité «le Veucalyptol 
pour l’oxygène et sa tendance ft l’ozoniser, un nouveau composé 
d’une odeur de camphre très forte: soit encore, ce qui est préfé­
rable, d’insuffler tout simplement do l’essence d’eucalyptus glo­
bulus sur deux épaisseurs de fine gaze que l’on suspend tout près 
de l’embouchure du générateur, insufflation répétée de temps en

Cette médication est généralement bien supportée par l«*s pa­
tients, et pour ma part je me suis souvent soumis, pendant une 
demie-heure à des inhalations d’air ozonisé renfermant fi l’état 
concentré Omg.2 par litre d’air sans en éprouver «le malaises.

D’ailleurs, les recherches de M. Mord 1er sur ce point, indiquent 
que la teneur peut être élevée sans inconvénient jusqu’à Omg.tt 
par litre d’air et même davantage, surtout si l’on a soin de com­
biner l’ozone aux vapeurs d’eucalyptus.

Il est donc important d’utiliser un appareil générateur à très

(1) Journal «le Mi'-doeino <lo Paris, 1899.
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atteints de lésions confirmées du premier et du deuxième degré, 
tous les sujets ayant été soumis aux inhalations d’air ozonisé à 
fortes doses, associées aux vapeurs d’eucalyptus.

Sous l’influence de ce traitement, continué et régulièrement 
poursuivi durant deux ou trois mois en moyenne, nous avons 
constaté chez la plupart des patients une augmentation constante 
de l’oxvhémoglobine et des globules rouges, l'augmentation du 
poids, une capacité respiratoire plus ample, et le relèvement de 
l’état général avec le retour des forces et de l’appétit.

On a observé, en outre, une amélioration durable ou tempo­
raire des symptômes fonctionnels. La toux a diminué de même 
(pie l’expectoration, et la fièvre s’est abaissée rapidement. Chez 
plusieurs de nos malades tuberculeux au premier degré, au bout 
de deux mois de traitement au maximum, il n'y avait plus de 
bruits anormaux du côté des poumons et tout semblait apparem­
ment guéri.

Par contre, dans les cas de tuberculose aiguë, même peu avan­
cée, et. chez les phtisiques au troisième degré nous n'avons pas 
noté d’amelioration appréciable.

Les crachats ont été examinés à différentes reprises durant le 
cours du traitement.

Chez quelques sujets peu atteints, n’avant pas encore de ramol­
lissement, on ne trouva pas évidemment de bacilles de Koch ; 
mais chez tous les cas du premier degré dont les crachats conte­
naient dos bacilles au début, on constata leur disparition à la fin 
du traitement.

De même chez les tuberculeux du deuxième degré les bacilles 
ont souvent disparu complètement ; cependant cette action bac­
téricide ne semble pas toujours durable et on ne peut pas se pro­
noncer définitivement sur la durée de la guérison.

Quant aux malades du troisième degré, si le nombre relatif des 
bacilles de Koch a peu varié, par contre les pyogènes ont considé­
rablement diminué, quelques-uns même ont disparu.

Vn des grands avantages de cette méthode, c’est de s’attaquer 
directement à l’organe malade, au siège même du mal, et cela, 
sans fatiguer l’estomac, sans troubler la circulation ni la nutrition.

Bien au contraire, après quelques semaines de traitement, l’état 
digestif a toujours été suffisamment influencé pour permettre
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une alimentation réparatrice, ee qui, on l’admettra, est un élé­
ment sérieux de cure.

Une remarque importante s’impose ici :
11 se déclare souvent a la suite d’une série d’inhalations une 

bronchite à l’état aigu, ce que l’on reconnaît facilement à l’aus­
cultation par l'apparition de gros râles humides autour des foyers 
malades ; il est sage alors d’arrêter le traitement pendant un ou 
deux jours, et tout rentre dans l’ordre.

Cette congestion quoique légère, est vraiment salutaire, car elle 
produit, vers les foyers infectés, un mouvement phagocytaire, dont 
tout médecin commît, depuis Motehnikotï, les effets bienfaisants. 
Peu à peu les râles disparaissent et laissent, après eux les surfaces 
pulmonaires comme nettoyées à la périphérie «les lésions.

D’après ce qui précède, il est facile de concevoir que l’ozone 
possède une réelle valeur antituberculeuse. Mais cette action 
antitoxhjue de l’ozone est-elle due a ses propriétés microbieides 
proprement dites' La chose, quoiqu’admise par certains au­
teurs, parait peu probable d’après MM. Arloing, T ronde, 100,*5, 
Cflstex, 1007, et dans notre humble opinion nous croyons qu’il 
est plus rationnel de l’attribuer au fait qu’il modifie le terrain 
tuberculeux et provoque ce mouvement phagocytaire intra-pul- 
monaire aujourd'hui reconnu comme indispensable pour la gué­
rison.

TECHXIQVE

La qui-stion de technique a une très grosse importance, c’est elle 
qui e-t la cause des résultats parfois contradictoires obtenus par 
des observateurs différents.

Tout d'abord «ni aura soin de faire les inhalations d’ozone à 
l’air libre et non pas dans des espaces clos ou des appareils her­
métiquement fermés.

Au début «lu traitement, deux inhalations par jour sont suffi­
santes; chacune durera de 10 à 15 minutes, avec de l’air ozonisé 
-à Onig.2 par litre d'air environ.

Après la première semaine, donnez, si rien ne s’y oppose, trois 
et même «piatre inhalations par jour, augmentant graduellement 
la durée des séances jusqu’à 20 minutes.

Commencer les inhalations à une certaine distance de l’appa­
reil ozoïu'ur et s’en approcher progressivement au fur et à me­
sure qu’on s’habitue à la sensation provoquée par l’ozone.
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Ixîs malades s’habituent vite au léger picotement produit par 
l’ozone sur lu muqueuse pharyngienne.

Cependant si lus inhalations d’ozone, à fortes doses, produi­
saient des quintes de toux, il sera nécessaire, comme nous l’avons 
dit précédemment, de faire respirer en mémo temps au malade 
des vapeurs d’eucalypto] ou d’eucalyptus globulus pendant dix 
minutes. Il sera alors possible de respirer l’ozone concentré, en 
grande quantité, sans aucun danger d’irritation.

Enfin, pour être efficace, ce mode de traitement devra être 
continué longtemps, au moins de trois à six mois, quelquefois un 
an et même davantage, selon la gravité de l'infection et l’étendue 
des foyers de tuberculose. Il sera suspendu puis repris, chaque 
période ne devant pas toutefois dépasser plus de •»<> séances, afin 
de donner un peu de repos ail malade.

Cette méthode peut être employée dans toutes les formes de tu­
berculose pulmonaire, à l’état chronique; il n’y aurait de contre- 
indications que pour la tuberculose miliaire aiguë et les hémop­
tysies graves.

CONTUSION

En résumé, nous croyons pouvoir avancer, en nous basant sur 
une expérience déjà suffisamment étendue, et sur des faits bien 
observés et contrôlés avec soin, que les inhalations (l'ozone com­
binées avec les vapeurs d’eucalyptus donnent des succès très pro­
bants dans la tuberculose pulmonaire chronique.

Les effets de cette méthode consistent à modifier le terrain, à 
relever l’organisme et à le défendre contre l'infection, en provo­
quant, vers les foyers infectés un mouvement phagocytaire des 
plus efficaces.

Je ne prétends pas que cette médication soit, spécifique, ni 
qu’elle doive être employée d’une manière systématique, à l’ex­
clusion des autres modes de t rai terne

Dans la cure de la tuberculose, elle v se substitue ni au repos, 
ni à l’aération, ni à la gymnastique respiratoire, ni à l'altitude, 
ni à l’alimentation choisie et reconstituante ; mais elle en est le 
plus puissant adjuvant, s’associant même avec avantage à tous ces 
moyens hygiéniques, dont l’efficacité s’augmente d’autant.
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Nous avons donc l’honneur d’attirer l’attention dit Congres sur 
cette méthode thérapeutique qui a déjà donné entre les mains 
d’expérimentateurs consciencieux des résultats si encourageants 
et nous vous demanderons seulement deux choses: d’abord, qu’on 
veuille bien expérimenter sur les malades l’action de l’ozone avant 
de porter aucun jugement; ensuite qu’on ne nous fasse pas dire 
plus que nous n’avons avancé nous-mêmes.

Que les confrères veuillent bien reprendre nos recherches. 
Nous avons moins voulu les convaincre que de les engager à véri­
fier par eux-mêmes la sincérité de nos affirmations.
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